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â VIDE 
tes trouvea-vou» pas que la machine per-

Tmnentalra parait tourner a ride. Il y a 
beaucoup de vtettee, de palabre*, d'entre
vue» antre la» miafctms et las groa légu
me* da toi Cnaaihr» ; à la Chambre marne 
on •thtarpaUe, oa rata o«L on « o u aao , 
mata qu'an sort-Il la plu» sourant, on plu
tôt toujours t Rien on tout au pana la pro-
mrau* de quelque chose. 

Cent ainsi que la produit dn travail da 
non 15.900 dn Palais-Bourbon m aamataa 
dernière, se réduit h on projet d'amnistie 
dont Isa Journaux donnent las articles : 
c'aet vraiment peu, trop pan an prix an sons 
montées las heures de nés honorables. 

Et au Sénat on fait nsawgna si légère, 
ai mince que vous sériai sien embarrasses 
«te la rtasaynir ,*t met sasal Là égal—snt , 
Ceat do 15.00» fr. par tète, st m'est avis 
qu'an pratique non pan la repos, mais la 
travail hebdomadaire. 

U est vrai que, dans la société future, 
celle daa raves da Jaurès et de «Idéal de 
Guesde, f a n gros châtelain, l'autre en cure 

•* la Cote d*Asur, en ne devra plue travail 
1er qu'une heure vingt par Jour. 

nrennêSnas'~dev&nte dans 
l e sepos socialiste. 

Mais trêve de plaisanteries ; 11 me sem
ble avoir découvert la causa, on du moins 

bourg, on a peur d'aborder de front Isa re
traites ouvrières, 1s rachat ds l'Ouest, voire 
même le budget de 19». 
* Retraites st rachat ont été votée par les 
députés, mai» sans aucun souci de faire 
oeuvre utile, réalisable, mais avec la per
suasion qus Ton se livrait à une démons
tration législative, purement théorique. 
Ministres et majorité y son* ailés sans 
examen. Le Séant est là, es disait on, qui 
prendra le temps de la réflexion, de la mise 
ou point ,st 11 passera de l'eau, beaucoup 
d'eau sous le» ponts de la Saine avant que 
retraitas et rachat ne nous reviennent. D'Ici 
l à . . - . . 

Et pend»ai que la» sénateurs «tempori
sant, réfléchissent, appellent les ministres 
ou sont appelés par eux ,ne fauVll pas que 
le» députés ne faaaent rien ou lassant dss 

i riutérieur et Isa grands ser
vices publies ds la capitale, de sorte qu'au 
moment voulu la» grands chefs de la So
ciale pourraient rendra impossible l'action 
du gouvernement pour assurer l'ordre ou 
réprimer un mouvement révolutionnaire. 

Vallà encore mnttère à uns Jolie lnter-
peltottan, U chose an vaut k peine et 
prendra du tempe. 

Nous neonpieneu» que m Ministère «t le 
Btoc accusaient sans grimacer cas moyens 
d'allonger la ocelle. 

Car comment a» rsmrttit à dlacutar ni-
rleussment, avec le dJfclr d'aboutir promp-
tement, las retraites ouvrières quand on n'a 
pas devant soi le premier centime pour 
le» pnynr T 

D n'en va guère autrement pour le n > 
chat de l'Ouest Ceux' «roi Buusasm le plu» 
énergiquemeut en appà rancis à cette opéra
tion aeat bien forcé» de as demander : Com
ment raahstsr quand on n'a pua d'argent T 
Casassent affronter une exploitation, déjà 
peu rémunératrice, st qui dans les matas 
de nttat , va fitalfsnasrt devenir une mau
vaise anatre T 

Et runpbt aur le reveau, me d im-vous , 
on y travaille .en le dfeeute ferme et les 
artielas m votant, oa aa valt presque le 
bout 

Heureusement qu'il est là pour mettre 
quelque chose sous U dent des 
mai» à M façon dont on l'exécute, 
ne pas penser à la façon dont furent votées 
les retraitas ouvrières T Peur lui aussi* on 
compte sur Is Sénat st sur le tempe. 

Et du budget de 1000 on a peur aussi. Le» 
ministres, paraît-il, avaient établi chacun 
leur compte : c'était juste, en parfait équi
libre. Mais U visnt de M produire révéne-
msnt toujours Imprévu st qu'il faut tou
jours prévoir : da» crédit* supplémantal-
rea, des augmentation» de dépensas ont 
tout boutoveraé, tout est à recommencer, et 
ce pauvre budget est menacé de ne pae 
rdt le jour plue tôt en saison que aa» de-
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M. Carton, lé distingué archiprêtre de 
Saint-Pterre-Saint-PauC après avoir porté 
la bonne paroi* au Congrès de Lyon, «'ar
rêta au palais épiscopal de Moulins où 
une large hospitalité lui tut offerte. 

Le dimanche 18 mars, M. rarshiprêtrs 
assista 8 a Grandeur aux efSeee de U jour
née èl U Cathédrale. 

U soir, M Carton, au Grand-Séminaire, 
St une oeniérenee très applaudis sur les 
ouvres st principalement sur les œuvres 
agricole*, La semence ne sera "pas sMrils. 
Aa dernier Congres de Cannai cette ques
tion des Association» st Syndicats agri
coles fut longuement étudiée st Mgr l'Eve-
que de Moulins, an termes chaleureux, 
parla des oeuvres et dm missionnaires du 
travail ds Tsmplsuve, 

Sa Grandeur vient de recouvrer l'établis
sement confisqué du Réray qui contient 
prés de trois cents hectares. 

La* œuvres y fleuriront. 
VOTg 0 1 NOS DÉPUTAS 

Voici comment te sont réparti» las vote» de 
ne* dépotés : 

1* Sur la prise su considération de l'amen
dement ds M. l'abbé Lemtre à l'article 15 du 
projet da toi relatif à l'impôt sur Is revenu, 
tendant à ajouter après les mou : • Lee pro
priétaire» ronciers qui exploitent pour leur 
compte », ceux-ci, « st qui habitant Im un 
Mes leur appartenant ». 

Ont voté peur . MM. Détonne, Henry Co-
chtn, Delory, Dnrre, Flêvet, Ohesqulérs, OuU-
bsH. Onlieawi. l.emtre. Mette. Selle, Vendante. 

Ont voté contre : MM Debove, Delacroix. 
Le Roy, PaeeuaL 

N'en! par sru part au vote .- MM. Defon-
talne. Dron. Croussau, Plichon (retenu à la 
Ctmmlarien de» Douanes). 

AVMMM ihàt «mf< .- nu*. Dansaala Oueeda, 
da M Renard repris 

à l'article 16 du 
t» Sur l'i 

Noua voyons que chaque «amafri» rane, 
plu» «auvent deux dm cinq sésari* sont 
prisée par de» questions ou dm OMai poils 
fOon». Nous aveu* sa la marine st les sffse
uls , noua avoua périodiquement le Maroc 

On vient de découvrir que la C 8 . T. — 
Ure la Confédération g é n é r é e du Travail 
— a'est subrepticement mise en possession 
des communications téléphoniques autre la 

Et an même tempo que cm ennui», cau
sés par la manque d'argent, se produisent 
las rivalité» da panannm et Im hnpsttsa 
ce» sodaliatec 

Pour le» endormir 11 n'y a phie do cas 
balle» grandes toi» anticléricales : fini, 
bien fini la beau tempe où l'on s'en don
nait à plein came contre Im congrégation», 
et centre le Concordai. 

On garde sans doute eh l i sant) à la 
Chambra la loi qui tuera la liberté d'easel-
gnsm—a, an ?*iat la lot qui doit dépouil
ler lm morte L i prière* et dm messes mar
quées sur leur tenta ient : mut» c'est un 
menu bien lasugre peur les estnmai.e du 
Bloc, habitué» à dm mata autrement eon-
stotante, 

n n'est paa mutila de constater cette si
tuation ; mal» aile ne doit être consi
dérée qu'an paaaant par ceux qui, avec rai
son, estiment qu'il y a mieux à faire qu'a 
récriminer st à se lamenter. 

Lee btoeurd» .c'est entendu, sent, au 
point de vue social, inutiles, nuisibles au 
peuple.. Il» l'endorment, le trompent, le 
grugent 

Il appartient aux honnête» gens et tout 
particulièrement aux catholiques d* pro
mouvoir par des efforts pratiquée, person
nels, persévérante, las œuvre» et lm insti
tutions sociale» qui finirent bien, par la 
force dm choses, par avoir une répercus
sion réelle, efficace aur la politique. 

Il n'est paa d'autre moyen de rendra 
propre, honnête, bienfaisante cette chose 
dont on ne peut se passer et qui, à l'usage, 
est devenue, vilaine, coûteuse, pernicieuse 
à l'égal d'un fléau. 

V. N. 

par M d'Irtart dTtohspara 
projet de toi relatif a l'Impôt n u 1» revenu, 
tendant à remsiaeer dans l'alinéa premier, les 
mot» : « Dan* le e u eu I» revenu total m dé
passer* pas ttt» francs >, par ceux-ci : • Dans 
M ma ou la totalité de leur revenu net lmpo 
mats provenant de leur exploitation agricole. 
ne éépass* paa 160» francs ». 

Ont voté peur . MM. Henry Cochtn. Dalaune, 
Dron. Omni eau. Ouillain. Guialain. Vandame. 

Ont roté centre MM. Defontatne. Debove. 
Deteerelx. Delory, Durre. PtéveC Cheequlére. 
Lemtre. U Réf. MeUn, Pascal. Salle. 

r e pu* sr i tper l eu «M* .- M. Plichon. 
Jêeeni* par congé " 

AVIS AUX a 0OULOMMBUX s 
Lm périodes de fermeture dm colom

bier*, sauf pour lm pigeons voyageurs, 
ont été fixés par arrêté préfectoral aux da
tes surventes : Du 1er mars au 80 avril In
clusivement ; du 80 Juillet au 10 août et du 
1er octobre au 15 novembre, 

UN BILAN 
ht session supplémentaire des 

du Nord qui Tient d'être close, le 
jury a eu à statuai sur huit affaires : cinq 
de msiatau, nmmslnat, coupa'et blessures, 
deux ds mœurs et une de vol» qualifiés. 
Tratae M » nom «entant Impliqués dmm ess 

La Cour a prononcé six acquértenisnte. ; 
une lois (a peine de mort ; deux foi* mite 
dm travaux força» (18 an*) ; une foi» la ré-
cluaéon (5 asm), et truie fat» rmtJiittisiiii-
ment (S an»). 

La Cour a prononcé, en outre, une fols 'a 
re légation s i une foi» l'tateroictton de sé
jour (5 nas). 

AMODIATION O I S P R O P R I t T A I R M 
D ' A P P A R i r U A VAPtUR 

ÉCHOS 
NOMINATION EOOLtSIASTtOUI 

M l'abbé Canivet, curé da Cumcy, est 
transféré à Saulaoir. 

L'humitotioo à Sauhwtr aura lieu di-
manche prochain, à irai» heur» . 

Voici to» condition» ds os oenoours : 
La concours de 1008 m fera à l'usine de 

ta Société dm Autemeèctos Peugeot, à 
Fivm-Ulto. 

Lm ebaufleur* travaillant chez les insVuJs-
trlea* qui sont membres de l'une dm deux. 
Sociétés awronr seule le droit de concourir, 
à m rnrtdêtitm d'y être aube lai» par tours 
patrons. 

Sont bore de concours : 1* Lm chauffeur» 
de l'établissement dans lequel a lieu le con
cours ; S» to» ebaufleur» ayant obtenu un 
prix dane lm précédent* concours ; 9* lm 
chauffeurs agent déjà pria part à deux con-
eoum. 

Tout chauffeur désirant prendre part au 
concours devra adresser, avant le mardi 
7 avril 1908, au siège de l'Association dm 
propriétaires d'appareils à vapeur, 11-13, 
rue Faidherbe, à Lille, to» pièces suivan
tes : 1* une lettre de demande ; 2» un oerti-
float d» son patron constatant q u i ] mit Ure 
et qu'il comprend to langue française. 

Lp concours aura heu entre dix concur
rente, dont la ifete sera établie comme il 
suit : 

Seront d'abord décrite sur cette liste : 
ton» to» candidate n'ayant paa concouru 
antérieurement qui, s'étant présentés aux 
concoure de 1906 et 1007, n'auraient pris 
part à aucun d'eux, le sort ne tes ayant paa 
favorisés. 

La liste sera oomptotée, jusqu'à concur
rence de dix noms, par des chauffeurs ne 
remplissant pas lm conditions qui précè
dent et tirer au sort par la Commission, 
munie en séance spéciale. 

L'ordre dane lequel les dix concurrents 
subiront le concours sera fixé par le sort 

Las chauffeur* travailleront deux Jours 
enttem. Pendant la première tournée. Ils 
eoeevrant lm eonsefl» dm ingénieurs et des 
toepeeteur» de l'Association chargés de le 
surveillance e u oeneours : ««néant la deu
xième tournée, to» chauffeur» seront tel* 
ai» libre» de conduire te» feux comme Us le 
jugeront convenable, et ta» réeuHata da 
cette Journée serviront mute peur le ohuv 

Taut chauffeur qui, par son inconduRe, 
eon incapacité ou aa manière dangereuse 
de conduire Im générateurs, pourrait ame
ner dm aoradent» oa compromettre la 

mm 
nonne marche de fétebUssentent, serait 
ramrrmlliteJTtent exclu du concoure 
„ Les diapoeittosB ds détail arrêtée* par la 
Çnnymmion et dmttném à amurer la sin-
***** du concours seront expliquée», eur 
* * naux, à chaque concurrent 

h* concours conmmncera le jeudi SS 
éveil. ^ ^ 

J^*J>e1x qui pourront être accordés sont 

P* Prix : a o fr. et une inédciBe d'argent 
ï — 100 te' ~ 
•* - 100 fr. _ 

Dm diplômm cceubMant le numéro de 
™**B*ro«nt eeront jointe à cm prix. 

La Conammlon m réserve te droit d* dé
cerne-rner dm réoompanam supplémentalrm 
M tes résultats obtenus par tes te et 0> tou 
-_ati 
Non. 

m^ÊÊÊÊmÊmtÊÊÊÊÊÊÊÊmm 
quartier popuisux, demander pourquoi les 
mangeur» de curés, à la vue d'un* soutane, 
ne m croyaient sauvés qu'en touchant du 
fer. Personne n'a pu me répondra. 

Mate je n'ai pas perdu mon tempe, car 
un brave ouvrier de Moulins-Lille m'a con
té to trait sufvaat : 

« Figurer • vous, Monsieur, que l'autre 
jour, en apercevant un cure, un jcun> 
blanc-bec a voulu Muter sur du fer... Ber 
nique I paa un morceau à rhorixon. Alor 
le curé a crié d'un air goguenard : Touch< 
donc te dessous d* tes pieds... tes ans* sont 
ferrés *. 

— Et ls bonhomme n'a pas rué T 
— Non... mais a a fait vue oreille I 

L. MOKRI. 

cette dtettnc-
ei t*s résultats obtenu* par h 
fêate lui paraissent mériter 
taon. 

l e * prix feront décernés dans la pro
chain* séance aotonnaUe de la Société In-
duMrielle du Nord de la Fanano*. 

mmÊSÊsmaarnsmessam—BmimmÊÊÈÊm' 

Gazette du Nord 
'' — n » i a » E — • — » — i » n 
On annonce l e mort t 
w t A LILLE, de M. Robert Vsrtey, fils 

dé M. et Mme Vertey-Crouan, pieusement 
décédé dan» sa SP année, aprè* quelqum 
jour» de mntotite Le* funérailles auront 
lieu vendredi, à oase heure», en l'église 
Ssrnt-André. 

•m* A LILLE, de Mm* vsurs OuHIala, née 
Srldslan»», déeédée dane m 78* année, mu
nie dm sacrement*. La défunte était 1 » 
mère d'un dm dévoué» et ancien» porteur» 
de la « Croix du Nord ». 

L m convoi et eervtes eurent heu vendre
di, à neuf heure», on l'églte* St-André ; 
aammbtee à to maison mortuaire, rue du 
Nfagaain, S bis, à huR heures tente quarts. 

w . A HOUPLINBS. de Mm» Oeferg», 
baoamèr* d» M. I* docteur Mayolte, dé
cédée ce matin, à l'êg» de 88 an». 

*«* A V I B S L V , de raam PaejuMi, mère da 
MI. rabbé Paquln, curé de to paroisse St-
Germain, à Mouvaux, pleumm*nt décédé* 
à fàg» ds 73 ans. après qualqum Jour* de 
pénibles souffrance». 

vw A MARESOHES, de M. Oh. Sueur, 
fabricant de sucre, maire de to commune. 

M. Sueur était âgé ds 63 ans. 
Ses funérnillss seront célébrées vendredi. 
Nous recommandons aux prières rame 

dé* défunte «t offrons à teura familiea nas 
chrétiennes condoléance*. 

LES GREVES 
A TOUROOINC 

Lm rerMantlers-zlngusurs, dans les mai
son» où to travail n'avait pa» encore re
pris. iccommenceroDt à se rendre à leurs 
atelier» à partir d'aujourd'hui jeudi II* 
obtiennent une augmentation de salaire da 
10 pour cent 

U » 18 s n i l w r » d* la flleênre de coton 
d* M. Jotre, rue de la Latte, en grève dé
pute vendredi, ont repris le travail mer
credi, saaa obtenir Paugmsutation sollt-

Lee dix-**** débaurreur* du peignage de 
M Lamon» rue dû Sentier, sont toujours 
an grève. 

J.E CLASSEMENT 
S^wiolêi ds k Basqii éo Fratco 

L u succursale* de to Banque de France 
font l'objet, tou» le» ans. de deux clame 
mente différante : te premier classement est 
établi d'après ls montant total de leurs opé
ration», 1» second, d'après tes résultat» bé
néficiaire». 

D'après l'importance dm opération» eff sc-
tuéss pendant l'année 1007, voici quelle» Nord », 1. • 
sont te» succursales qui occupent to* dix Place). LUI*, 
pramtera rang* : 

mÊÊÊÈmÊÊÊÊÊm 

AVIS AUX PÉCHEURS 
La snus rommlssinri dm améimmtiong pte-

cicole», au iiiliiUiérn de l'agriculture rient 
a» déposer tes revendicaUons suivant» : 

1. usage du chemin de hs lagc — L arti
cle 35 de la loi du M avril ttOS. *srait 4 com-
•léter par un premier paragraphe ainsi U-
•eu» : • Tou» ceux oui sont légatemant auto-
ista à pêcher dans tes *oar* d'eau navtg*-
Im ou flottable» ont le droit d'user pour la 
éehe dm iscvitedé* «xtetant e u profit du do-
lilne public fluvial • ; ', • _ 
t. Définition de te ligne flouant*.— La ligne 

«t • flouante » toute* las lois qu* amiehetant 
on poids «t la matière dent elle est laite, 
es plombs ou les tlotteur* dont elte i.M gar-
lie, «lie suit 1* courant quand on I an»adonna 
i elle même ; 

S. Permis de pêche. - La mus-mmmlssion 
H* déelar* opposée aa principe de rtnstim-
tion d'un permis de pêche ; 

t Participation de* société* de pécheurs à 
la réglementation. — Cette perucipetiea est 
reconnue avantageuse et elle pourrait être 
réalisé», notamment auprès dm préfet» par 
da* commission* départementales, compre
nant da* représentant* des associations de pê
cheur* à la ligne, te* fermier» de pèche de 
l'Etat, dm riverains, etc... 

S. Pêche è te ligne te dimanche. — La pê
che pendant tes périodes d'interdiction, mé- . 
me »i*femmt è te ligne flottante, ne pouvant 
être autorisée sans préjudice pour te repeu
plement dm cours aeeu, U n i Ooae pas 
heu deamalfler sur m peint la toi du 19 avrtt 

Pour trouver T emploi que ' 
vous recherchez, confiez votre ' 
annonce a un journal qui placé 
bien. 

LA OftOIX OU NORD 

RegraduaUen interdit*. 
eue» »»»*» • 

_ de la « Croix « n 
Rue dm Sept-Agarhes (Grand-

w » On noue antintim tes flanestito» de 
Mite Blanehi fsmfllax, fine de M. et Mme 
Paul MuHlm Smtohre, avec M. Pétlx Wa-
tJns, fila de M et Mme Louis V/auna-Lor-
tblois, à ROUBAIX. 

m* s 

Lyon . . 
Marseflte 
Lille . . 
Le Havre. 

I Bordeaux 
Roubatx -
Nancy . 

y*" 
U DOBTBI',8 (if fslatfnn Reltflsasa 

Mai. to» Cura» et Vicaires vont être obli
gea à Pâques d'appliquer tes nouvelle* 
réglée du décret Ne Tmrnr» concernant te 
mariage religieux. 

Mgr PiUet. a la demanda de la Revue Les 
a écrit un oom-

mantair* oomplet qui rient d'être tiré à 
part pour tes •cclétûaetiques non abonnés 
a te Revue, «t pour earvir d* manuel dan* 
las Sémlaelrm. 

•1 IH7 rs 1SSI 
(IWtei* I* fr*»**) 
lias ON 
9*o se» 

Nantes 306 t » 
Vatenctennes . . . . 303 207 

Lm neufs premier» rangs m o t occupé» 
par to» même» succursales qu'en 1008. Va
tenctennes, qui occupe cette année te 10* 
rang, était au MP an 1806. 

Au point de vue dm résultat» bénéflemi-
res, la clamement setabOt comme suit -

Ls Havre 

Cette brachur» de 40 pages contient to 
fenfe latin et français du décret M* Tsmars, 
avec tes explications nécessaires. 

Pour être plus amure de la vérité de em 
assertions, l'auteur a fait ravoir son tra
vail à Rome, par un savant religieux dm 
pht» autorisé*, puisqu'il est un dm princi
paux auteurs du décret Ne Teamr». On lui 
a déclaré que son œuvre ne contenait aav 
eu*** Inexaetitwd*. 

Le prix de cet important travail est de 
0 tr. 00 l'exemplaire ; 0 fr. 66 franco. 
S'adresser à l'Administrateur de» OJuee» 

15, rue d'Angleterre, 
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SUPERSTITION... 
ET PLANTE DES PIEDS 

La mode ne régit pas seulement la coupe 
des cheveux, et des habite : elle t'impose à 
tout, même au journalisme. 

Il y a quelque temps, elle le noyait dan» 
tes Interview» ; aujourd'hui, elle se contente 
de le plonger dans les enquêtes. Cest un 
progrès. 

Sans doute, noue en verrons de toutes les 
couleurs... surtout quand 11 sera question 
de peinture, mais nous pouvons en espé
rer de très instructives. Et, par exemple, 
celle que 1' •< Echo de Paris » a annoncée, 
le vendredi 13 mars, sur la superstition né 
manquerait pas d'intérêt. 

Vous ne vous faite» pas une idée de la 
faiblesse des esprits forts, et de la crédu
lité des Incroyant* I 

On a ri beaucoup du changement pro-rse par les martre» de l'école neutre.(7) 
ee ver» d» Racine : 

to crains Ofeu, char Abner. st n'ai point d'au-
[tre craint*. 

Joad aurait dit désormais : 
l e crains tact, char Abner.- et n'ai point d'au-

ttre crainte 1 
C'ett plus profond qu'on n* pense. 
J'ai voulu pour mon compte, dans on 

Marseills . . . 
Nancy . . . . . . 

LuteVv : : : 
Hou bâti Tourcoing 
Nantes . . . . 
Cambrai . . . . 
Angers . . . . . 

Lyon, qui occupait le 7* rang an 1006 oae-
m au S* en 1907 : Roubaix-Tourooiiig passe 
dn'P» au 7». Cambrai, dt> 10» au 0» , Angers, 
du 15* au 10*. 

Lille recule du S* au 6* et Nantes du tP a u 
8 . Cambrai qui occupe te la* rang par le 
montant d* se* opératton*. mt au S* par *— 
bénéfice» et Angers du 18» par ses opéra 
dons arrive aa 10* par am oênéfinm. 

a>àtoo*-sur-Merne passe du 108* au 103* 
rang par te montant de «m opération* et 
du » au 78 par am résultat» bénéficiaires. 
Lm opérations da cette succursale ont at
teint, en 1907, 25.4fi0.500 francs, centre 
94.391.800 franc» an 1906 et 19.084.000 francs 
en 1905. Lm effets escompté» figurent pour 
9477.900 fr. et lee opérations dteeioee peut 
16.372.600 fr. Lm bénéfice» net» ressortant 
à 98.599 fr., contre 58.664 fr. en 1906 et 
51.902 fr. en 1904. 

Le bureau d'Epernay, qui dépend de l a 
succursale de Reims, occupe to 3* rang par 
l'importance de am bénéfice», sur le» 54 bu
reaux auxiliaires. Il tenait le 2* rang en 
1908 et le 1" en 1905. Ses bénéfice» brut» 
s'élèvent à 231.688 fr., contre 800.413 fr. Fan 
dernier, ceux du bureau de Tourcoing attei
gnent 501.672 fr. et ceux de Montrougc 
483.551 fr. 

Le montant des opérations effetuéee en 
1907 par toutes tes succursale» de la Banque 
de France se chiffre par 14 militeras 
979.900 fr., contre 12.040.914.800 fr. en 1906 
et 10.44aitf9.000 fr. en 1903. Les bénéfices 
nets sont sensiblement supérieurs à ceux 
des année» pi . 
£9.405.205 fr., contre _ 
et 15.074.037 tr. en 1806. Deux agencm 
en n-rte : Cahots, de L619 ta, et Menue, As 
10.818 fr. 
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THÊM„SHAfv1BARD 
O O N S T X P A T I O T s l 

L I L L E 
Concerts <jgaarice£faqnet 

FK8TIVAL S0HUBBRT 
Mme Maurice Maquet ecnsêfwro oasameT 

in devoir de porter m qui suit à U eun-
»hs»a»« du public dm Concerte : 
Pour répondre au VOMI formel du reureu* 

M. Maurice Maquet st accomplir ses dsr. 
nières votantes, te Festival Schubert sera 
donné en hommage à aa mémoire te dV 
maacfte 12 avr iXT S heurm 1/4, à l'Hlppo. 
drame, avec le concoure de l'Orchestre de 
Parte, choisi par luL de m Chosur» et dta 
artistes qui devaient exécuter te 28 décem
bre de râler sou* sa direction f Mme» Bra
ma, Auguec de Montaient et Marty, MM. 
PlasBondon et FroeUch. 

Mme Maurice Maquet a confié la direc
tion de rOrchestre à M. Pierre Monteux 
qui fut le collaborateur dévoué de M Ma
quet dans la préparation de son Festival. 

Le* nombreux amateurs <te miisi""* de 
Lille et de la région n* devront paa ou-
Mtor qu» Maurice Maquet a été l'arutan de 
la renateaance musicale dan» te Nord, — 
et qu'à m titre, son nom doit sonner haut 
et clair. — Véritable pionnier de l'art, U 
est mort an combattant, debout, sur to 
brèche, dévoué jusqu'au dernier jour à to 
bette musique qui tut la paasion d» toute aa 
vie. 

Tou» ont ressenti Piniprf>«9fon Boulon rw» 
m et poignante de sa disparition tragique, 
à la veille d'un magnifique Concert qui de
vait marquer la progression glorieuee « de 
eon CKuvre » ver» l'idéal d'art qu'il pour
suivait Tous voudront, par leur présence 
an Festival du 12 avril, honorer publique
ment I* «mrrealr Inoubliable du grand ar
tiste dtenaru, et donner en même temps 
à Mme Maurice Maquet, si cruellement 
éprouvée, mate résolue à continuer son 
œuvre, un témoignage de visible sympa
thie. 

NOTA. — A partir du lundi S mars, ht 
location df* places aéra ouverte cbm Fran-. 
cala, 108, boulevard de la Liberté, et cher. 
te* divers marchand» de musique de Lille, 
Roubaix, Tourcoing, Douai, ainsi que cher, 
les principe ux éditeurs de Bruxelles et de 

Tous te» billets pris pour le 25 décembre 
dernier demeurent valantes pour le 12 avril. 

Afin de donner plue de solennité à la 
deuxième tournée du Festival, cette dauxii. 
me ^nraée qui devait avoir lien n la So
ciété Industrielle aura lieu également C 
l'Hippodrome le lundi 15 avril, à 8 h. T du 
soir. Les personnes munies de billets pour 
cette séance devront se présenter à nou
veau chez Français afin qne leurs places 
soient échangées contre des billets pour 
l'Hippodrome. ** 

<»%v *• %*» 

L'i eu Mënt-de-Terre 

M. Deiéttre, cemmlmaire du quartier, a 
continué durant toute la Journée de mer
credi son enquête. Il a entendu notamment 
te wattman Eli» Duplre, 26 ans. qui déclare 
avoir aperçu un groupe d'enfante qui se 
jetaient d m escarbille», il* ee trouvaient 
•ur te coté gauche de to vote. Soudain la 
victime s'est détachée du groupe, malgr* 
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Mam'zellB Monte-Cristo 
Ptr Gkmrh, SOLO 

— La caverne dm Géante t fit le marquie. 
— Un* vrai* Mil» de danse. Il ne man

que que l'éclairage et l'orchestre. 
M. fie Kéradec eut un étrange sourire. 
— Cest un de no» arsenaux, un de ces 

nombreux magasin» d'armes et de muni
tions que nou» éparpillons sur toute l'é
tendue du Tranawaal pour ètr* prêt» A 

' tout»- éventualité. Vovt i cet amas de cais
se». Il \ a la cinq mille kilo» de d)uouùl« 
et d'expioaUs divers. 

— Brrr I De quoi faire tienssr un* aln-
gulièse danse aux Anglais que leur mau
vaise étoile conduirait de ce coté. 

Lm IHSIWIM du commando pénétraient 
dans l a caverne par groupe» de trois, da 
quatre ou de cinq ; Us mettaient pied à 
terrw, déchargeaient leurs dangereux co
lis, allaient lee déposer en l'endroit que 
désignait le chef et se retiraient pour faire 
piace aux suivante. 

Ce travail m fit ailencieusemern, métho
diquement avec une discipline parfaite. 

Trois quarte d'heure apria, toute la car
gaison de la goélette était mise en place. 

Va* Berkel quitta to dernier la caverne 
dee Géante. 

Itejé, la troue* rodeocendalt te ktoef. 
Pendant quelque temps encore, le com

mando suivit i** rive» acciaetuém de l'U-

Pute, profitant d'un* dépression du s*L 
il prit à droite et regagna la route ds 

i Derby. 
I Vers 9 heurm du soir, Van Berkel or

donna la halte. 
Un homme, très grand et trà» maigre, m 

I détacha de to troupe, et, au milieu du re
cueillement général, à la lueur d'une tor
che de résine .commença la lecture d'un 

. chapitre de la Bible. 
Tous écoutaient, la chapeau à la main. 
Et le spectacle de ces robustes paysans, 

lee uns genoux en terre, lm autre» debout 
et laissant flotter leur chevelure è te brise 
d j soir, avait quelque chose de souverai-
nemeot impressionnant. 

Nos ami» se joignirent à eux dons une 
étroite communion d'idées. 

Leur* lèvres remuèrent, et ils prièrent 
pour le» victimes déjà nombreuses de cette 
guerre cruelle, pour leurs compagnon», 
pour le triomphe du faible luttant contre 
un ennemi cent fols plus fort. 

Quant la vont du pasteur m fut tue. 
quand lm volontaires eurent psalmodié un 
dernier verset, Ton forma le bivouac. 

Sur dm feux de branchage» on fit bouil
lir Peau nécessaire à 1» 'préparation du 
café ,qul est la boisson, favorite du volon
taire boer en campagne. 

Chacun tira de sou btesac un croûton 
d» pain sec et le trempa dan* le liquide 
noir. 

Pute, te* hommes déployèrent leurs cou
vertures et m couchèrent comme Us pu
rent. 

Aristide Lavignette. Paméte et Benjamin 
Coco firent comme le» antre» et ronflèrent 
bientôt & po<ngs fermés. 

Master bonegal, qui avait repris eon 
flegme habituel, charmait son insomnie an 
fumant force havanes et, tes malna »n po

ches, flânait autour du camp, comme il 
l'eût fait dans lm ailée» de son parc de 
Qraveeend. 

Seuls, à l'extrémité du bivouac, Gédéon. 
le reporter, Mlle Monte-Cristo et M de 
Kéradec, groupés autour d'un feu mou
rant l'entretenaient à voix basse. 

— Aiuai, demandait Gédéon, voua 
crovm au triomphe de la cause de l'indé
pendance T Vous ne désespérer paa f 

— Désespérer 1 Peut-on désespérer d'une 
cause sainte et juste f Les Boer» déten
dent ce qu'il» ont de plus sacré : leur» 
fovers et leur liberté. Dieu ne tes abandon
nera pas 1 répandit l'ex-capitaine de» 
chasseurs d'Afrique. 

— Il» sont le» plus faibles I 
— En nombre, oui ! mais ces hommes 

sont tailles dans le granit, ils ont Juré de 
vaincre uu de mourir, et ils tiendront pa
role. 

Jean de Kéradec s'arrêta un Instant, il 
activa de la pointe de sa botte te feu de 
bote mort qui lançait am derniers pétille 
mente ,et reprit : 

— Tenet, monsieur ! voua avez vu ce» 
hommes ! il y a parmi eux des vieillards 
au seuil de la tombe et des enfante dont 
tes petite» mains savent à peine soulever 
le fusil. Tous sont décidé» à lutter Jusqu'au 
bout Au beaoln, quand nos range seront 
décimée, lee femme» viendront combler les 
vides. Déjà, quelques-unes, la carabine au 
poing, ont suivi leurs frères et leurs ma
ris ; d'autre port, la grandeur d* 1* cause 
de» Boer» soulèvera des enthousiasmes, il 
nous arrivera de* renfort» d'Europe, d'A
mérique, de partout. 

— En ce moment, continua le sculpteur, 
tes hostilité» sont commencées dans le Na
tal L.. Ne ersianeervrm» nas ou* te. «csls-

BsssaB&BBBiBBÊBBesBgumumm 
tmnoe soit inefficace de ce coté ?... que lee 
républicains soient forcé» de reculer f 

— Nous avons la Tugela. 
— La Tugela I... Nous ne devons pas en 

être élotenés, fit Mlle Monte-Cristo d'une 
voix singulière. 

— De cent kilomètres environ. 
.— Ah ! répéta Zézette du même ton énia-

matique I 
— Une grande batailla s'annonce dans 

cm parages continua M. de Kéradec, Jou-
bert et Botha y concentrent toutes les for
ces dont Us disposera et s'apprêtent à re
pousser Buller et ses troupes, qui eut pour 
obioctn la délivrance de Ladyamith et l'en
vahissement du Tranavaal par le. Sud-Est. 

— Nos voyages et nos préoccupations 
personnelles nous ont empêché de suivre 
les péritéues initiales de la guerre ; nous 
quittions Paris, vers l'époque où le vieux 
Kruger lança son ultimatum et cet acte 
audacieux... 

— Etait une ruse de bonne guerre qui 
permettait au vieux président d envahir te 
Natal et de ^rovoouer un soulèvement de» 
Hollandais du Cap. 

— Qui ne s'est pas produit, jusqu'à ce 
jour ! ^ ^ 

. — Mais qui est assuré dan» un avenir 
prochain !.. Les premiers succès dm fédé
rés produisent un excellent effet et déjà la> 
révolte couve sou» la cendre. Toutefois, 
l'envahissement du Natal nous aura per-
ni» d'orranteer une défense sérieuse dans 
les deux république». La prise de Kimber-
ley, de Mafeking, de Ladyamith n'est plu» 
(u'une question d'heures. Je dote même 
vous déclarer que nous préparons un ef-
ort suprême contre cette dernière place 

et il est plus que probable que l<»s instruc
tions qu attend Van Berkel lui ordonne
ront de partlalnar w u -inerticie». <mib*rt> 

ny*|n 

a besoin de toute* se* force», et l'action 
sera sanglante. 

— Est-ce <*u%l y a beaucoup de citoyens 
américains dane l'armée boer T demanda 
le Yankee, qui venait . de rejoindre to 
groupe. 

— Tous tes jours U nous arrive des vo
lontaires de New-York et de Chicago, la 
plupart ayant servi à Cuba et aux Philip
pines. 

— Et des Français ? fit à son tour Lis» 
Joasalin. 

— Une centaine environ, sou» lm ordre» 
de Villebois Mareuil. 

— Monsieur l'officier 1 Vous pouvez 
compter trois Français, une Françoise et 
un Américain de plus, Bt Zézette Joaaelin. 

Le sculpteur et le journaliste se regar
dèrent interloqués. 

— Et le trésor f demanda Eustache. 
— Lee eaux du Sabi peuvent le garder 

quelques mois encore ! 
— Mais l... c'est de la lotie t... Ceat une 

chose Insensée que vous noue proposez-ta. 
Zézette nr perdit pas contenance. 
Et s'adresaant à Jean de Kéradec. 
— Vous avez dit, monsieur ! que les 

femmes boe-s suivaient leurs frères et leurs 
maris sur tes champs de bataille I II ne 
sera pas dit qu'une Parisienne aura reçu 
de ces paysannes une leçon de courage !... 

— Ce» paysannes sont dm héroïnes J'en 
conviens, mai» c'est leur patrie qu'elles 
défendent ! 

— Monsieur Gédéon I... Vous oubliez que 
pendant longtemps, mon père habita ce 
pavs I Que J'y ai passé mon enfance et 
que j'en ai conservé un souvenir ineffa
çable. 

— Ce n'est pae une raison pour s'y faire 
tuer ! 

— t o u t 1* monda a a aa tait pas tuer à 

la guerre I Et puis, je peux soigner lm 
blessée, adoucir tes dernier» instante dé 
ceux qui doivent mourir. 

— Je l'admets, mate la nature même de* 
notre miaion nous ordonne de vous proté
ger, de voue ramener en France, saine et 
•auve.. . 

— Votre mission est de me suivre I Vouai 
en avez fait te serment, messieurs. 

Le scutoteur, fort embarrassé, voulu* 
soulever de nouvelles objections. 

Mlle Monte-Cristo lui imposa silence. 
Debout entre l'Américain et le capitaine 

de Kéradec, les yeux étincelante, le geste 
véhément, ca longue chevelure dénouée et 
flottant eur le» épaules, la Jeune fille, éclai
rée de biais par les dernière» lueur* du 
foyer agonisant évnquair la vUlon d'une 
de ces antiques Véléda couronnée de gui 
et haranguant nous le rhéne mystique, lee) 
guerrier* de sa race. 
.. A i û 8 \ ^ •PP* r u * « « l'eunm gène, plue 
belle plu» noble que iamate. 

— Un Français .a-t-il le droit de ee déro
ber quand une nation faible donne un si bal 
exemple de courage ! A-t-il 1* droit d'hési
ter quand auteur de lui, des femmes et des 
enfante, lèvent les bras au ciel en maudis
sant l'envahisseur. 

Et d'une voix cinglante comme un coun 
de fouet. ^ * * 

— Auriez-vous peur, messtenrs * 
(A mferaj. 

CHOCOLAT D'IIGUEBEUE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

Dépôt : 7i bis, ru» National*. LTLLS . 

L» «gérant 
Crota da Jaaxa, 15. a d' m a c r o s 

25.4fi0.500
10.44aitf9.000

